
Rapport de mission sur la commercialisation

Missionnaires : Jean Le FUR (Chercheur à l’IRD)

        Kopé SOLIE (Chercheur au CNSHB)

        Youssouf Hawa CAMARA (Chercheur au CNSHB)

Période :           du 30 août au 8 septembre 2000

Lieux :              Mandiana, Kankan, Mamou, Mali, Koundara, Gaoual, Boké

Objet : Mener une enquête exploratoire sur la commercialisation du poisson en Guinée (organisation des circuits de distribution, quantités mises en marché) et identifier les besoins en information des commerçants de poisson en vue d’une amélioration de leurs conditions de travail.

I - Contexte

Depuis fin mars 1998, le CNSHB a suspendu les enquêtes sur le commerce du poisson en Guinée, faute de moyens d’entretien de ce système d’enquête.

Ce système d’enquête qui a fonctionné sur le terrain d’octobre 1996 à mars 2000 a pourtant permis de mettre en évidence certaines réalités longtemps méconnues. 

Exécutée dans le cadre des activités du projet FAC, la mission dont voici le rapport cherche à s’imprégner de la situation actuelle du marché guinéen au poisson, pour mieux réfléchir à une relance de la collecte des données sur ce marché. La condition qui sous tend cette reprise est la définition d'un protocole d'enquêtes moins onéreux que l’ancien, mais fiable.

En plus, de ce souci de rédimensionnement du système d'enquête commercialisation, la mission avait un autre objectif. Il s’agissait du recueil des besoins en information des agents impliqués dans la distribution du poisson sur les marchés d'enquête. Ce second objectif s'inscrit dans le cadre du chantier numéro 1 du Ministère de la Pêche et de l'Aquaculture.

II – Conduite des travaux
Pour avoir une idée plus ou moins exacte de l’approvisionnement des marchés en poisson, nous avons mené séparément nos enquêtes auprès des catégories d’agents ci–après évoluant sur place dans les villes ciblées : 

· Les autorités politiques (le Maire ou le Préfet), pour suivre la procédure traditionnelle de respect de la hiérarchie, mais aussi pour recueillir leurs appréciations de l’approvisionnement des marchés relevant de leurs aires géopolitiques respectives.

· Les Directions préfectorales des douanes pour savoir si elles relèvent des statistiques sur les mouvements des produits de pêche au niveau de nos frontières. Si de telles données étaient recueillies, s’en quérir des modalités pratiques de leur collecte afin de bien apprécier leur degré de fiabilité.

· Les Directions Préfectorales du conditionnement et de contrôle de qualité des produits alimentaires mis en vente sur les marchés, pour savoir si de leur côté, elles entretiennent des statistiques sur ces produits. Dans le cas où de telles données seraient recueillies, suivre la même démarche que chez les douaniers, c’est-à-dire s’en quérir des modalités pratiques de leur collecte afin de bien apprécier leur degré de fiabilité.

· Les Représentants des Sociétés de mareyage SONIT et COGIP évoluant sur le terrain, afin d’obtenir d’eux une estimation des besoins en poisson congelé de chaque marché. Il était aussi demandé à ces Représentants leurs besoins en information dans le cadre de l'exercice de leur activité de commerce de poisson.

· Des commerçants grossistes de produits transformés dans le but d’une identification de leurs sources d’approvisionnement en poisson, de procéder à une estimation de la demande des marchés d’enquête et d’identifier leurs besoins en information dans le cadre de l’exercice de leur activité de commerce.

· Des détaillantes de poisson sur les marchés pour recueillir leur appréciation de l’approvisionnement de leurs marchés respectifs en poisson (nature des relations avec les grossistes, quantité de poisson vendue par jour, prix pratiqués, espèce de poissons demandés par les consommateurs, etc.) 

Selon la spécificité du marché, certaines sources d’informations étaient prioritaires à d’autres. C’était le cas des villes frontalières où le principal souci de la mission était de mesurer, si possible, les quantités de poisson que s’échange la Guinée avec ses voisins immédiats.

III - Etat des lieux

3.1 – Mandiana :

3.1.1 – Les autorités politiques : Elles estiment que Mandiana est défavorisée en matière de produits halieutiques. En effet, les femmes qui ravitaillent ce marché n'ont accès qu'à l'éternel chinchard dont les conditions de transport et de conservation ne sont pas de nature à faciliter la tâche à ces dernières. 

3.1.2 – Service des douanes : L’autorité principale était absente. Mais, de l’avis de l’agent en poste au  croisement des routes du Mali et de la Côte d'Ivoire, leur service ne relève pas de statistiques sur le transit de poisson. Il explique cette situation par le fait que leur poste de contrôle ne se situe pas à la frontière. Mieux, les quantités de poisson transportées par individu sont minimes. D'ailleurs, le poisson qui passe à ce poste ne peut être considéré comme produit importé. En effet, des pêcheurs sont disséminés le long du Sankarani, fleuve servant de frontière entre la Guinée et le Mali sur une partie de son parcours et  sur lequel est dressé le barrage de Selengué dont la retenue est exploitée aussi bien par des Guinéens que par des Maliens. 

3.1.3 – Service du conditionnement et de contrôle de qualité : Le responsable en place est nouveau. Mais, dit-il, il n'est pas possible de relever toutes les quantités de poisson qui passent au poste de contrôle car il s'agit souvent de petites quantités destinées à la consommation locale.

3.1.4 – Représentante des mareyeuses : Selon cette dame, il existe un groupe fermé de 10 mareyeuses qui ravitaillent à tour de rôle le marché de Mandiana en poisson congelé qu'elles achètent à la COGIP Kankan.

Pour l’achat et le transport de ce poisson, ces mareyeuses entretiennent des relations de confiance avec le syndicat des transporteurs. En effet, ce sont les transporteurs qui assurent pour ces mareyeuses l’achat du poisson à Kankan et le livrent à Mandiana moyennant une rémunération de 1500 Fg par carton pour le chauffeur qui transporte le poisson et 500 FG pour les syndicalistes qui payent dans ce montant les frais de transport du poisson du frigo à la gare d’embarquement.

S'il est pour le moment impossible de chiffrer la demande réelle de Mandiana en poisson, à cause du manque de statistiques sur les débarquements de la pêche fluviale, la demande journalière actuelle de cette ville se situe entre 90 kg et 120 kg de poisson congelé. Cette donnée change pendant la saison sèche avec l'arrivée des exploitants artisanaux d'or et de diamant.

Le chinchard congelé se vend en ce mois de septembre 2000 à 1600 FG/kg à Mandiana.

En période de pêche fluviale, le poisson d’eau douce se vend aux prix suivants : 700 à 1000 Fg/kg de poisson frais et 1400 à 2300 Fg /kg de poisson fumé.

3.1.5 – Enquêteur du PASAL composante du SIPAG : Ce monsieur collectait les données relatives aux quantités de produits agricoles arrivant sur le marché. Cette collecte est suspendue faute de moyens financiers. L'agent se dit prêt pour toute collaboration à la demande du CNSHB. De son avis, les plus importants points de concentration des pêcheurs du fleuve et qui méritent un suivi sont : Triro, Mandiana-Centre, Balandougouba.

3.1.6 – Selon le rapport d'activité du Directeur préfectoral des pêches de Mandiana, 

…………………………………………………………………..

Concernant les besoins en information, les détaillantes souhaiteraient disposer d’une autre source informations que les transporteurs qui les mettent au courant des décisions prises à Kankan. Le meilleur moyen d’information de cette couche serait le téléphone.

3.2 – Kankan :

3.2.1 – Les autorités politiques : Elles estiment que Kankan est, actuellement, suffisamment approvisionné en poisson ; car, en plus de la COGIP et de la SONIT, des femmes mareyeuses participent au ravitaillement de ce marché en poisson noble, sans oublier que la pêche fluviale pratiquée dans le Milo et affluents contribue par moment à l’approvisionnement du marché.

3.2.2 - Les sociétés de mareyage COGIP et SONIT

Ces deux sociétés ont le même mode de fonctionnement. En effet, pour les détaillantes fidèles de Kankan, de Kouroussa et Kérouané, le poisson leur est livré à crédit remboursé en principe dès après la vente. En fin de journée, s'il reste des invendus, ces quantités de poisson sont retournées au frigo pour y être gardé jusqu'au lendemain, sans frais supplémentaire.

Pour éviter d'éventuels conflits d'intérêts, comme on l'a vu par le passé, la fixation du prix des cartons de poisson se fait lors de concertations entre les mareyeurs, les détaillantes et la chambre régionale de commerce. 

La COGIP estime ses ventes journalières actuelles à une centaine de cartons de 27 ou de 30 kg soit un peu moins de 3 tonnes.

La SONIT quant elle situe ses ventes autour de        cartons.  Ce qui ferait      tonnes.

En gros ces deux entrepôts livrent quotidiennement près de        tonnes de poisson à la ville de Kankan et à ses dépendances (voir annexe n°    ).

3.2.4 – Représentantes des détaillantes : Selon deux femmes enquêtées au marché de Sogbè, il existe sur ce marché une soixantaine de détaillantes de poisson congelé travaillant toutes avec la COGIP ou la SONIT selon les modalités déjà décrites au point 3.2.2.

Sur les autres marchés de cette ville, la même organisation existe. Mais, faute de temps, il n'a pas été possible de mener des enquêtes sur chacun de ces marchés.

Au sujet des besoins en information, ces gros mareyeurs disposent d’un réseau téléphonique qui leur donne entière satisfaction. De même, les détaillantes qui sont très liés à leurs fournisseurs estiment qu’elles n’ont plus à chercher d’autres informations que le prix de vente des cartons de poisson à Conakry pour ajuster les prix à Kankan

3.3 – Mamou : 

Dans cette ville où nous n'avons pas pu  entrer en contact avec les autorités (c'était un week end), seules les gérants des entrepôts de poisson congelé et le service des douanes nous intéressaient.

Nous avons pu constater que la COGIP est en arrêt depuis longtemps. Au poste de contrôle, sur la route de Dalaba, nous avons obtenu l'assurance des chefs de service présents que nous pourrions y placer un enquêteur qui travaillerait sans difficulté en collaboration avec les autres services présents sur place.

Aucune donnée chiffrée n’a pu être obtenue sur place.

3.4 – Mali : 

A cause de la position frontalière de Mali, le principal objectif pour nous était de mesurer la quantité de poisson que la Guinée importe à travers le poste frontalier qu'administre cette préfecture.

3.4.1 – Service des douanes : Le constat effectué est qu'actuellement à cause de la dégradation de la route entre Kédougou (au Sénégal) et Mali, la circulation est bloquée. Cette situation perdurerait depuis deux ans en ce qui concerne les produits de pêche et depuis deux mois pour tous types de produit.

3.4.2 – Représentante des mareyeuses :. le poisson transformé qui quittait le Sénégal transitait simplement à Mali. Aucun stock n'était débarqué sur ce marché. Ce qui a toujours contraint les vendeurs de ce type de produit à s'approvisionner à Labé, destination primaire des commerçants importateurs de poisson transformé du Sénégal. La vente de poisson fumé et de poisson braisé-salé-séché (yaïboï) est l'affaire de presque toutes les femmes évoluant sur le marché.

Pour un approvisionnement de Mali en poisson congelé, il existe un groupe restreint de 10 vendeuses qui enlèvent chaque 2 ou 3 colis de 40 kg de poisson à Labé qu'elles viennent revendre. Cet enlèvement de poisson se fait à tour de rôle pour éviter une anarchie et donc bien réguler l'offre sur le marché. Il arrive parfois que certaines femmes de ce groupe partent jusqu'à Conakry pour acheter du poisson de meilleure qualité à celui de la COGIP pour venir le vendre à Mali. Sur le trajet Conakry - Mali, le transport d'un colis de 40 kg s'élève à 5000 FG alors que le même poids est transporté à partir de Labé à 2000 ou 3000 FG. 

3.5 - Koundara.
Pour ravitailler le marché guinéen, Koundara constitue le plus important point d’entrée du poisson transformé au Sénégal et en Gambie. Comme signalé plus haut, le principal but de la mission en ce lieu était de s’imprégner des conditions de collecte des données sur le transit du poisson aux postes douaniers.

De l’entretien obtenu avec la direction préfectorale des douanes, il ressort que :

· Les camions transportant le poisson ne le mélangent généralement pas avec d’autres produits.

· Koundara dispose de deux postes douaniers sis à Sambaïlo (plus important) et à Kanika.

· Toutes disponible à la direction préfectorale à Koundara l’est à Boké ou à Labé et aussi à la direction nationale à Conakry.

· Les droits de douanes exigés pour le poisson sont de 41,81 du prix FOB. Si le commerçant ne dispose pas de reçu du montant versé à l’achat du poisson, la valeur de sa marchandise est calculée de la façon suivante : 1500 FG/kg pour le poisson proprement dit et 100 Fg /kg s’il s’agit d’écailles de poisson destinées à l’alimentation de la volaille.

Comme statistiques obtenues, il y aurait pour cette année 2000, les données suivantes :

Tableau 1 : Quantité de poisson de poisson enregistrée aux postes douaniers de Koundara de janvier à août 2000

	Mois 
	Quantités de poisson enregistrées (kg)
	Origine

	Janvier
	900
	Sénégal

	Février
	3 600
	Sénégal

	Mars 
	1 600
	Sénégal

	Avril
	2 000
	Sénégal

	Mai
	2 900
	Sénégal

	Juin
	2 000
	Sénégal

	Juillet
	4 800
	Sénégal

	Août
	2 000
	Sénégal

	Total
	19 800
	Sénégal


Le contact le plus intéressant à Koundara aura été celui avec le service du conditionnement et de contrôle de qualité. En effet, c’est là que la mission a reçu des précisions importantes sur le degré de fiabilité des données collectées aux postes douaniers tant par le service des douanes que par celui du conditionnement et de contrôle de qualité. En effet, ces données sont fortement biaisées pour les raisons suivantes : 

· Les commerçants s’arrangent à avoir  sur eux des factures qui minorent les quantités de marchandises qu’ils transportent,

· Ces quantités déjà minorées le sont davantage dans les documents officiels (parce que les montants versés au trésor public et les statistiques y afférentes doivent correspondre). 

· Dans le même souci, il arrive parfois que sur papier, la nature du produit à l’importation soit modifiée.

En conséquence, pour avoir une idée approximative de la réalité, il faudrait multiplier les chiffres des douanes par 10 au moins.

Pour le service du conditionnement (qui opère au même endroit que celui des douanes) voici ce que seraient les données conventionnelles (c’est sur ces données qu'agent du conditionnement et agent des douanes se sont entendus) d’importation de poisson à travers la frontière à Sambaïlo et Kanika.

Tableau 2 : Quantité de poisson de poisson enregistrée aux postes Koundara du conditionnement et de contrôle de qualité de Koundara janvier à juin 2000

	Période
	Nombre de colis
	Poids approximatif par colis
	Poids total (kg)

	Janvier à Mars
	5 887
	De 50 à +100 kg
	441 525

	Avril à juin
	2 600
	De 50 à +100 kg
	195 000

	Total
	8 487
	
	636 525


La réalité étant moins déformée au niveau du service de conditionnement, la mission a trouvé utile de reconstituer les statistiques des années antérieures. Le rapport y afférent est attendu à Conakry dans les jours qui suivent.

3.6 - Gaoual.
Bien que ne figurant pas sur la liste initiale des marchés à fréquenter, l’étape de Gaoual a été jugée nécessaire à cause du poste frontalier de Foulamori (frontière Guinée – Guinée Bissau) qu’il gère et où des produits de pêche entrent aussi en territoire guinéen.

De ce poste les statistiques relevées (estimation à vue d’œil) en cette année 2000  sont :

Tableau 3 : Quantité de poisson de poisson enregistrés aux postes douaniers de Gaoual de janvier à août 2000

	Mois 
	Quantités (kg)
	Origine

	Janvier
	65
	Sénégal

	Février
	462
	-//-

	Mars 
	200
	-//-

	Avril
	0
	-//-

	Mai
	400
	-//-

	Juin
	650
	-//-

	Juillet
	0
	-//-

	Août
	0
	-//-

	Total
	1 777
	-//-


Le service de conditionnement de son côté dispose d’une longue série de données sur les mouvements des produits de pêche dans la zone de Gaoual (voir tableau ci-dessous). Mais, pour les mêmes difficultés de fonctionnement signalé à Koundara, la qualité de ces données ne peut être fiable.

Tableau 4 : Récapitulation des quantité de poisson enregistrés aux postes douaniers de Gaoual de 1989 août 2000

	Période
	Mouve-
 ment
	Type de 
produit
	Origine 
	Quantité
 (colis)
	Quantité 
(kg)
	Destination

	Année 1989
	
	
	
	
	
	

	
	Importation
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS

	
	Cons. locale
	P. fumé
	Gaoual
	170
	6 200
	Labé, s/p Gaoual

	
	Transit
	P. fumé
	Gambie, Boké
	1112
	68 280
	N'zérékoré

	
	
	Ecaille de poisson
	Conakry (Gui) 
	40
	2 000
	Dakar (Sénégal)

	Année 1990
	
	
	
	
	
	

	
	Importation
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS

	
	Cons. locale
	P. fumé
	Boké
	56
	4 410
	Gaoual centre

	
	Transit
	P. fumé
	Gambie
	2082
	72 905
	Labé, N'zérékoré

	Année 1991
	
	
	
	
	
	

	
	Exportation
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS

	
	Importation
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS

	
	Cons. locale
	P. fumé
	Sénégal, Boffa
	187
	18 280
	Labé, N'zérékoré

	
	Transit
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS

	Année 1992
	
	
	
	
	
	

	
	Exportation
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS

	
	Importation
	P. frais
	G. Bissau
	2
	100
	?

	Année 1993
	
	
	
	
	
	

	
	Exportation
	P. fumé
	Guinée
	150
	15000
	G. Bissau

	
	Cons. locale
	P. fumé
	Boké
	720
	180000
	Gaoual centre

	
	Cons. locale
	P. frais
	Boké
	108
	54000
	Gaoual centre

	
	Transit
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS

	Année 1994
	
	
	
	
	
	

	
	Exportation
	P. fumé
	Guinée
	100
	10000
	G. Bissau

	
	Cons. locale
	P. fumé
	Boké
	720
	180000
	Gaoual centre

	
	Cons. locale
	P. frais
	Boké
	24
	1200
	Gaoual centre

	Année 1995
	
	
	
	
	
	

	Janvier – mars 1995
	Import
	p.fumé
	
	62
	6 200
	Labé, N’zéré, pita

	
	
	p.fumé local
	boké
	25
	
	Gaoual

	
	transit
	p.fumé
	sénégal
	?
	1000
	Labé

	Avril – Juin
	Import
	p.fumé
	banjul
	60
	1200
	

	Juillet – Septembre
	Import
	p.fumé
	sénégal
	27
	540
	

	Octobre - Décembre 
	?
	?
	?
	?
	?
	?

	
	
	
	
	
	
	

	Année 1996
	
	
	
	
	
	

	Janvier – Mars
	Transit
	P. fumé
	Sénégal
	50
	7500
	Siguiri

	Avril – Juin
	RAS
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS

	Juillet – Septembre
	?
	?
	?
	?
	?
	?

	Toute l’année
	Import
	P. fumé
	RAS
	0
	0
	RAS

	
	Transit
	P. frais
	Conakry
	15
	750
	Koundara

	Année 1997
	
	
	
	
	
	

	
	Transit
	P. fumé
	Gambie
	160
	16000
	Labé, Télémélé

	
	Transit
	P. fumé
	Sénégal
	257
	25700
	Labé

	
	
	
	
	
	
	

	Année 1998
	?
	?
	?
	?
	?
	?

	Année 1999
	?
	?
	?
	?
	?
	?

	
	
	
	
	
	
	

	Année 2000
	RAS
	RAS
	RAS
	0
	0
	RAS


3.6 - Boké.
A Boké, il n’a pas été possible d’obtenir des renseignements intéressants de la part des douanes. Il a simplement été dit que Boké n’enregistre pas d’importation ou d’exportation de poisson. Les seul poste relevant de Boké qui enregistre de telles données est celui de Kamsar (où la mission n’a pas été).

Au service de conditionnement, la récolte est maigre : il n’y a de données que sur les expéditions de poisson fumé à partir de Kamsar pour les marchés de la Guinée forestière. Toutes autres quantités (envois par taxi, minibus ou train à des destinations plus ou moins proches) échappent aux agents sur place. Ainsi, toutes les quantités de poisson venant des petits débarcadères voisins et même du cap verga pour Boké ville sont ignorées.

Voici ce qu’ont pu enregistrer les agents sur place à Kamsar comme poisson fumé.

Tableau 5 : Quantité de poisson enregistrée au départ à l’embarcadère de Kamsar pour les marchés situés à l’intérieur du territoire guinéen d’avril à juillet 2000

	Période 
(an 2000)
	Nombre de
 paniers
	Poids estimé (en tonnes)
	Origine
	Destinations

	Avril à juin
	1752
	33,503
	
	

	Juillet 
	337
	46
	G. Bissau
	Guékédou, Dabola, Kindia, Conakry


L’entretien avec les représentantes des mareyeuses révèle que :

La ville de Boké souffre d’une insuffisance d’approvisionnement en poisson. En effet, l’entrepôt COGIP a repris timidement ses ventes qui se chiffrent à quelques     cartons par jour. Pour combler le déficit, il y aurait sur place un groupe d’une dizaine de femmes qui se déplacent de temps à autres pour se rendre à Conakry ou à Koukoudé afin de pourvoir le marché de Boké en poisson de qualité. Cette pratique assez étonnante serait due à la raréfaction du poisson sur le port de pêche artisanale de Kamsar, lieu habituel d’approvisionnement en poisson pour le marché de Boké.

Conclusion : 

En attendant de savoir comment se présente la situation des données de commercialisation des produits de pêche en zone forestière de Guinée, le constat effectué sur les villes d’enquête est le suivant : 

Les services douaniers et de conditionnement et contrôle de qualité ne disposent pas de données fiables sur les quantités de poisson mis en circulation sur le territoire guinéen.

Les sociétés de mareyage dont on ignore jusqu’où on peut compter sur leur collaboration ne peuvent ne disposer de statistiques que sur leurs activités propres.

En conséquence, pour obtenir des données fiables, sur le marché guinéen du poisson, il est indispensable pour le CNSHB de se doter de son propre dispositif de collecte.
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